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Les Louanges et Dimanches de Kiahk

Rencontre avec le Bébé de la Crèche
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à Dieu dans les lieux très hauts, Et paix sur la terre parmi les hommes qu'il agrée !» 
(Luc 2 : 13-14)

Ils n’ont pas apparu à la multitude de prêtres ou peuple, mais aux hommes simples qui 
étaient fidèlement vigilants dans leur travail, désirant voir le Messie (Sauveur). Aussitôt 
qu’ils ont vus et entendus les anges, ils décidèrent d’aller a Bethlehem et dirent, « 
Allons donc jusqu'à Bethlehem, et voyons ce qui est arrivé, ce que le Seigneur nous a 
fait connaître. » (Luc 2 :15). Ils étaient tellement joyeux! Ces bergers rejoignirent la 

procession des anges en silence sans exploitation!

Un groupe de mages rejoignirent également la procession, 
guidés par une grande étoile. Saint Jean Chrysostome dit que 
ce�e étoile était un ange qui vint sous forme d’étoile et parla aux 
mages dans leur langue, celle de l’astronomie et des planètes!

Les Évangélistes ne nous ont rien mentionnés au propos de 
leur conversation en route, que ce soit entre eux ou avec les 
nations qu’ils passèrent et furent ébahis par eux. C’est 
comme si les Évangélistes nous invitent a joindre la proces-
sion silencieuse. Nous ne parlons pas avec nos langues, mais 

dévouons nos cœurs, pensées, émotions, et actions au Roi le Sauveur du monde!

Quand ils arrivèrent à Jérusalem, personne du palais royal ou du temple les accom-
pagnèrent. Hérode s’apprêtait à Le tuer et ce qu’importait les dirigeants du temple était 
leur peur de perdre leur autorités et revenus! 

Joignons-nous donc à la procession du silencieux!
Seigneur, permets-moi de me joindre à la procession du silence par Ta grâce.
Puis-je joindre ton enfant Nazaréen (consacrée), Sainte Marie.
Puis-je trouver mon repos dans ton saint temple avec les vierges! Afin que je puisse 
marcher avec la simplicité des enfants.
Sans préoccupation des plaisirs du monde ou de ses tentations!
Alors que je choisis d’être silencieux dans ton temple, mon cœur te parle et ainsi, 
Tu parles avec moi, affaiblit, ô Saint.
Que je garde toutes choses et les considères dans mon cœur, comme Ta mère.
En silence, que je me préoccupe de demeurer en Toi.
Peux-Tu demeurer en moi, aux profondeurs de mes profondeurs et plus haut que mon plus haut!
Puis-je joindre Zacharie, le prêtre silencieux. Rien ne me préoccupe plus que Ta parole 
divine et Tes révélations divines.

Le mois de Kiahk commence, et les croyants s’occupent 
de veiller dans les louanges de « Sept et Quatre » ; où 
tout le monde peut sentir la rencontre avec le Sauveur de 
l’humanité à travers la louange du cœur et de la pensée.
Ce mois est un mois de veille, soit dans les monastères ou 
la plupart des églises, surtout la veille du Samedi où les 
prières continuent jusqu’à la messe de Dimanche.
Les lectures des Dimanches de ce mois portent le croyant 
dans un parcours avec les hommes de Dieu vers la 
rencontre avec l’enfant de la crèche.

Le silence de l ’Enfant du Temple
Durant la première semaine du mois de Kiahk, l’église 
célèbre l’occasion de la présentation de la Sainte Vierge 

Marie au Temple de Jérusa-
lem à l’âge de trois ans, 
étant une nazaréenne (con-
sacrée) à Dieu. Sa mère 
Anne était stérile, et donc 

était très triste, avec son mari Saint Joachim. Elle fut alors 
un vœu : “Mon Dieu, si tu m’offres un enfant, je le donne-
rai au Seigneur, au service du Temple toute sa vie.” Et 
Dieu répondit en lui donnant ce�e sainte, qu’elle a 
nommé Marie. Anne l’a élevée chez elle trois ans, ensuite 
elle l’a emmenée au Temple de Dieu, où elle l’a présentée 
pour rester avec les vierges là-bas, grandissant en vertu, 
ascétisme et dévotion. Elle y reste environ dix ans jusqu’à 
ce que les temps soient accomplis, et l’Éternel est venu au 
monde, né de ce�e pure vierge qu’Il a choisi.

L’une des plus importantes vertus, qu’elle acquit depuis 
son enfance est le silence sacré. Elle restait tranquille face 
aux conversations du monde et tout ce qui y arrive, occu-
pant son cœur plutôt des actions de Dieu envers elle. 
Ce�e vertu est restée avec elle jusqu’au jour où elle a 
qui�é notre monde. Voici l’Évangéliste qui dit constam-
ment que « Marie conservait toutes ces choses, et les repas-
sait dans son cœur. » (Luc 2 :19, 51). La Sainte Marie n’au-

rait pas pu supporter tout ce qu’elle a reçu de grâces divines, merveilleuses même pour les 
habitants du ciel, si la grâce de Dieu ne lui avait pas appris à contempler dans ses profond-
eurs les mystères de Dieu et ses dons pour elle et pour toute l’humanité.

Dès son enfance, ce�e Sainte unique reste en tête de la procession des silencieux en 
Dieu, où les joies et les tentations de la vie éphémère ne peuvent pas distraire le croyant 
de son a�achement et sa glorification de Dieu pour sa providence qui nous a mené à 
prendre parti dans sa gloire.

À partir de ce silence sacré, la vierge a été préparée pour devenir la mère de Dieu, et le 
croyant aussi est préparé pour être le temple de Dieu, et pour que l’Esprit de Dieu 
habite en lui (1Corinthiens 3 :16).

Tandis que le monde célèbre la naissance du Christ (Noël) avec les décorations, les 
lumières, les cadeaux échangés et les fêtes, Sainte Marie à travers son silence sacré 
depuis l’enfance a présenté quelque chose de plus important que toutes les décorations, 
les fêtes et les célébrations.

Il serait convenable dans ce mois béni d’évaluer sa vie : peut-on accueillir le sauveur du 
monde dans son cœur à travers la conversation secrète et honnête avec lui, sans inter-
ruption de la part des conversations infructueuses?

La Sainte a gardé son sérieux en accomplissant sa mission depuis son enfance, ce qui a claire-
ment apparu quand elle a entendu parler que sa parente Élisabeth a conçu un fils en sa vieil-
lesse. « En ces jours-là, Marie se leva et s’empressa d’aller vers les montagnes dans une ville 
de Juda. Elle entra dans la maison de Zacharie et salua Élisabeth. » (Luc 1 :39-40). « Par son 
silence sacré, l’enfant tressaillit dans le sein de sa mère » (Luc 1 :41) et la maison du prêtre 
fut transformée en maison de glorification à laquelle participe même le bébé!

Soyons silencieux avec Sainte Marie, portons notre Christ dans nos cœurs pour que 
l’Esprit de Dieu travaille en nous el que la terre devienne pour nous un ciel de joie. 
Voici le cadeau de noël qui porte le plaisir au merveilleux enfant de la crèche!

Le silence du pretre aine

Le premier dimanche de Kiahk, notre cœur brûle d’env-
ie de faire l’expérience de ce que Sainte Marie, qui s’est 
consacrée pour le Seigneur, a connu dès son enfance.

Nous voulons aussi faire l’expérience du silence dont 
le prêtre Zacharie a fait.

L’expérience lorsqu’il a reçu l’annonciation de la conception de Jean, qui prépare le 
chemin du Seigneur.

En effet, le silence de Zacharie était dû à son incrédulité de la bonne nouvelle que le 
Seigneur lui a donnée par Gabriel qui tenait en présence de Dieu (Luc 1:19).

Cependant, Le bienfaisant Dieu a pris ce�e action disciplinaire pour l’édification de Zach-
arie, le prêtre, et pour répandre la nouvelle de ce don qui lui fut donné. Par conséquent, 
tous ceux qui entendirent parler de la naissance de Jean demandèrent: «Quel genre d’en-
fant cela sera-t-il ?» (Luc 1 :66), et ils sentaient que la main du Seigneur était avec lui!

Zacharie le prêtre avait besoin de ce silence, il n’a même pas eu la chance de parler à sa 
femme Elizabeth ou à sa famille. Comment Zacharie a-t-il passé ces neuf mois ? Il n’avait 
rien d’autre à faire que de louer en silence, d’étudier les Saintes Écritures et de prier 
constamment Dieu pour éclairer son esprit, lui révéler son plan, ses mystères et ses 
prophéties tout en pratiquant ses « Metanoias » et son culte apparent et caché!

Ainsi, au début du mois de Kiahk, il est approprié pour nous de prier d’abord avec nos 
cœurs puis avec nos langues en disant : «Car auprès de Toi est la source de la vie; Par 
Ta lumière nous voyons la lumière.» (Psaume 36, 9). Nous jeûnons, nous prosternons, 
prions et louons afin que l’enfant de la crèche, le Soleil de la Justice, brille sur nous et 
que nous comprenions les paroles du Prophète : «Mais pour vous qui craignez mon 
nom, se lèvera Le soleil de la justice, Et la guérison sera sous ses ailes; Vous sortirez, et 
vous sauterez comme les veaux dans une étable» (Malachie 4 : 2).

Procession Silencieuse
L’incarnation de la Parole de Dieu, sa conception et sa naissance dans une crèche, pas dans 
la maison d’un prêtre ou d’un dirigeant mondain, nous incite à joindre la merveilleuse 
procession silencieuse.
Le temple n’a pas célébré Sa naissance, les prêtres et les dirigeants de l’église n’ont pas 

été le vénérer et l’adorer. Le silence régnait sur le monde 
ce�e nuit. Inévitablement, les anges du ciel qui n’étaient pas 
capables d’examiner Sa gloire et divinité, restèrent en silence 
pour accueillir le Sauveur! 

Qui étaient les membres de ce�e Procession Silencieuse?
Un ange du Seigneur se tint devant de simples bergers et la 
gloire du Seigneur brillait autour d’eux, et ils étaient saisis 
d’une grande crainte. «Et soudain il se joignit à l'ange une 
multitude de l'armée céleste, qui louait Dieu et disait: Gloire 

Je ne serai pas captivé par la li�éralité meurtrière, au contraire, je trouverai plutôt dans 
Ta Bible le paradis de la liberté, 
Que je puisse prendre de Ta Bible le fruit du Saint-Esprit : l’amour, la paix, la douceur, 
la chasteté ... 
Et boire des fontaines de Ton amour éternel !
Que j’accompagne fidèlement les simples bergers vigilants, afin de réaliser que le Ciel 
n'est pas loin de moi.
Et écouter les armées célestes qui réjouis de mon salut.
Puis-je joindre le chœur des anges et jouir de la nouvelle chanson.
Permets-moi d'accompagner les mages, les gentils.
Leurs cœurs brûlaient de leur désire de Te rencontrer.
Et marchant sur leur route, ils étaient témoignés de Toi.
Et ils T'ont donné ce que les prêtres et les lévites ne pouvaient pas.
Que Ta grâce me conduise, afin que je ne cesse de résister aux méchants, même qu’il 
soit un roi.
Que je ne critique personne, même qu’il soit un prêtre indifférent à Ton salut!

Que ma langue se taise, pour que mon cœur parle
et que mon cœur se taise, afin que Tu parles en moi, ô Saint!

Le Silence Sacré
et la Conversation Secrète

avec le Seigneur

Le Silence Sacré
et la Conversation Secrète
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à Dieu dans les lieux très hauts, Et paix sur la terre parmi les hommes qu'il agrée !» 
(Luc 2 : 13-14)

Ils n’ont pas apparu à la multitude de prêtres ou peuple, mais aux hommes simples qui 
étaient fidèlement vigilants dans leur travail, désirant voir le Messie (Sauveur). Aussitôt 
qu’ils ont vus et entendus les anges, ils décidèrent d’aller a Bethlehem et dirent, « 
Allons donc jusqu'à Bethlehem, et voyons ce qui est arrivé, ce que le Seigneur nous a 
fait connaître. » (Luc 2 :15). Ils étaient tellement joyeux! Ces bergers rejoignirent la 

procession des anges en silence sans exploitation!

Un groupe de mages rejoignirent également la procession, 
guidés par une grande étoile. Saint Jean Chrysostome dit que 
ce�e étoile était un ange qui vint sous forme d’étoile et parla aux 
mages dans leur langue, celle de l’astronomie et des planètes!

Les Évangélistes ne nous ont rien mentionnés au propos de 
leur conversation en route, que ce soit entre eux ou avec les 
nations qu’ils passèrent et furent ébahis par eux. C’est 
comme si les Évangélistes nous invitent a joindre la proces-
sion silencieuse. Nous ne parlons pas avec nos langues, mais 

dévouons nos cœurs, pensées, émotions, et actions au Roi le Sauveur du monde!

Quand ils arrivèrent à Jérusalem, personne du palais royal ou du temple les accom-
pagnèrent. Hérode s’apprêtait à Le tuer et ce qu’importait les dirigeants du temple était 
leur peur de perdre leur autorités et revenus! 

Joignons-nous donc à la procession du silencieux!
Seigneur, permets-moi de me joindre à la procession du silence par Ta grâce.
Puis-je joindre ton enfant Nazaréen (consacrée), Sainte Marie.
Puis-je trouver mon repos dans ton saint temple avec les vierges! Afin que je puisse 
marcher avec la simplicité des enfants.
Sans préoccupation des plaisirs du monde ou de ses tentations!
Alors que je choisis d’être silencieux dans ton temple, mon cœur te parle et ainsi, 
Tu parles avec moi, affaiblit, ô Saint.
Que je garde toutes choses et les considères dans mon cœur, comme Ta mère.
En silence, que je me préoccupe de demeurer en Toi.
Peux-Tu demeurer en moi, aux profondeurs de mes profondeurs et plus haut que mon plus haut!
Puis-je joindre Zacharie, le prêtre silencieux. Rien ne me préoccupe plus que Ta parole 
divine et Tes révélations divines.

Le mois de Kiahk commence, et les croyants s’occupent 
de veiller dans les louanges de « Sept et Quatre » ; où 
tout le monde peut sentir la rencontre avec le Sauveur de 
l’humanité à travers la louange du cœur et de la pensée.
Ce mois est un mois de veille, soit dans les monastères ou 
la plupart des églises, surtout la veille du Samedi où les 
prières continuent jusqu’à la messe de Dimanche.
Les lectures des Dimanches de ce mois portent le croyant 
dans un parcours avec les hommes de Dieu vers la 
rencontre avec l’enfant de la crèche.

Le silence de l ’Enfant du Temple
Durant la première semaine du mois de Kiahk, l’église 
célèbre l’occasion de la présentation de la Sainte Vierge 

Marie au Temple de Jérusa-
lem à l’âge de trois ans, 
étant une nazaréenne (con-
sacrée) à Dieu. Sa mère 
Anne était stérile, et donc 

était très triste, avec son mari Saint Joachim. Elle fut alors 
un vœu : “Mon Dieu, si tu m’offres un enfant, je le donne-
rai au Seigneur, au service du Temple toute sa vie.” Et 
Dieu répondit en lui donnant ce�e sainte, qu’elle a 
nommé Marie. Anne l’a élevée chez elle trois ans, ensuite 
elle l’a emmenée au Temple de Dieu, où elle l’a présentée 
pour rester avec les vierges là-bas, grandissant en vertu, 
ascétisme et dévotion. Elle y reste environ dix ans jusqu’à 
ce que les temps soient accomplis, et l’Éternel est venu au 
monde, né de ce�e pure vierge qu’Il a choisi.

L’une des plus importantes vertus, qu’elle acquit depuis 
son enfance est le silence sacré. Elle restait tranquille face 
aux conversations du monde et tout ce qui y arrive, occu-
pant son cœur plutôt des actions de Dieu envers elle. 
Ce�e vertu est restée avec elle jusqu’au jour où elle a 
qui�é notre monde. Voici l’Évangéliste qui dit constam-
ment que « Marie conservait toutes ces choses, et les repas-
sait dans son cœur. » (Luc 2 :19, 51). La Sainte Marie n’au-

rait pas pu supporter tout ce qu’elle a reçu de grâces divines, merveilleuses même pour les 
habitants du ciel, si la grâce de Dieu ne lui avait pas appris à contempler dans ses profond-
eurs les mystères de Dieu et ses dons pour elle et pour toute l’humanité.

Dès son enfance, ce�e Sainte unique reste en tête de la procession des silencieux en 
Dieu, où les joies et les tentations de la vie éphémère ne peuvent pas distraire le croyant 
de son a�achement et sa glorification de Dieu pour sa providence qui nous a mené à 
prendre parti dans sa gloire.

À partir de ce silence sacré, la vierge a été préparée pour devenir la mère de Dieu, et le 
croyant aussi est préparé pour être le temple de Dieu, et pour que l’Esprit de Dieu 
habite en lui (1Corinthiens 3 :16).

Tandis que le monde célèbre la naissance du Christ (Noël) avec les décorations, les 
lumières, les cadeaux échangés et les fêtes, Sainte Marie à travers son silence sacré 
depuis l’enfance a présenté quelque chose de plus important que toutes les décorations, 
les fêtes et les célébrations.

Il serait convenable dans ce mois béni d’évaluer sa vie : peut-on accueillir le sauveur du 
monde dans son cœur à travers la conversation secrète et honnête avec lui, sans inter-
ruption de la part des conversations infructueuses?

La Sainte a gardé son sérieux en accomplissant sa mission depuis son enfance, ce qui a claire-
ment apparu quand elle a entendu parler que sa parente Élisabeth a conçu un fils en sa vieil-
lesse. « En ces jours-là, Marie se leva et s’empressa d’aller vers les montagnes dans une ville 
de Juda. Elle entra dans la maison de Zacharie et salua Élisabeth. » (Luc 1 :39-40). « Par son 
silence sacré, l’enfant tressaillit dans le sein de sa mère » (Luc 1 :41) et la maison du prêtre 
fut transformée en maison de glorification à laquelle participe même le bébé!

Soyons silencieux avec Sainte Marie, portons notre Christ dans nos cœurs pour que 
l’Esprit de Dieu travaille en nous el que la terre devienne pour nous un ciel de joie. 
Voici le cadeau de noël qui porte le plaisir au merveilleux enfant de la crèche!

Le silence du pretre aine

Le premier dimanche de Kiahk, notre cœur brûle d’env-
ie de faire l’expérience de ce que Sainte Marie, qui s’est 
consacrée pour le Seigneur, a connu dès son enfance.

Nous voulons aussi faire l’expérience du silence dont 
le prêtre Zacharie a fait.

L’expérience lorsqu’il a reçu l’annonciation de la conception de Jean, qui prépare le 
chemin du Seigneur.

En effet, le silence de Zacharie était dû à son incrédulité de la bonne nouvelle que le 
Seigneur lui a donnée par Gabriel qui tenait en présence de Dieu (Luc 1:19).

Cependant, Le bienfaisant Dieu a pris ce�e action disciplinaire pour l’édification de Zach-
arie, le prêtre, et pour répandre la nouvelle de ce don qui lui fut donné. Par conséquent, 
tous ceux qui entendirent parler de la naissance de Jean demandèrent: «Quel genre d’en-
fant cela sera-t-il ?» (Luc 1 :66), et ils sentaient que la main du Seigneur était avec lui!

Zacharie le prêtre avait besoin de ce silence, il n’a même pas eu la chance de parler à sa 
femme Elizabeth ou à sa famille. Comment Zacharie a-t-il passé ces neuf mois ? Il n’avait 
rien d’autre à faire que de louer en silence, d’étudier les Saintes Écritures et de prier 
constamment Dieu pour éclairer son esprit, lui révéler son plan, ses mystères et ses 
prophéties tout en pratiquant ses « Metanoias » et son culte apparent et caché!

Ainsi, au début du mois de Kiahk, il est approprié pour nous de prier d’abord avec nos 
cœurs puis avec nos langues en disant : «Car auprès de Toi est la source de la vie; Par 
Ta lumière nous voyons la lumière.» (Psaume 36, 9). Nous jeûnons, nous prosternons, 
prions et louons afin que l’enfant de la crèche, le Soleil de la Justice, brille sur nous et 
que nous comprenions les paroles du Prophète : «Mais pour vous qui craignez mon 
nom, se lèvera Le soleil de la justice, Et la guérison sera sous ses ailes; Vous sortirez, et 
vous sauterez comme les veaux dans une étable» (Malachie 4 : 2).

Procession Silencieuse
L’incarnation de la Parole de Dieu, sa conception et sa naissance dans une crèche, pas dans 
la maison d’un prêtre ou d’un dirigeant mondain, nous incite à joindre la merveilleuse 
procession silencieuse.
Le temple n’a pas célébré Sa naissance, les prêtres et les dirigeants de l’église n’ont pas 

été le vénérer et l’adorer. Le silence régnait sur le monde 
ce�e nuit. Inévitablement, les anges du ciel qui n’étaient pas 
capables d’examiner Sa gloire et divinité, restèrent en silence 
pour accueillir le Sauveur! 

Qui étaient les membres de ce�e Procession Silencieuse?
Un ange du Seigneur se tint devant de simples bergers et la 
gloire du Seigneur brillait autour d’eux, et ils étaient saisis 
d’une grande crainte. «Et soudain il se joignit à l'ange une 
multitude de l'armée céleste, qui louait Dieu et disait: Gloire 

Je ne serai pas captivé par la li�éralité meurtrière, au contraire, je trouverai plutôt dans 
Ta Bible le paradis de la liberté, 
Que je puisse prendre de Ta Bible le fruit du Saint-Esprit : l’amour, la paix, la douceur, 
la chasteté ... 
Et boire des fontaines de Ton amour éternel !
Que j’accompagne fidèlement les simples bergers vigilants, afin de réaliser que le Ciel 
n'est pas loin de moi.
Et écouter les armées célestes qui réjouis de mon salut.
Puis-je joindre le chœur des anges et jouir de la nouvelle chanson.
Permets-moi d'accompagner les mages, les gentils.
Leurs cœurs brûlaient de leur désire de Te rencontrer.
Et marchant sur leur route, ils étaient témoignés de Toi.
Et ils T'ont donné ce que les prêtres et les lévites ne pouvaient pas.
Que Ta grâce me conduise, afin que je ne cesse de résister aux méchants, même qu’il 
soit un roi.
Que je ne critique personne, même qu’il soit un prêtre indifférent à Ton salut!

Que ma langue se taise, pour que mon cœur parle
et que mon cœur se taise, afin que Tu parles en moi, ô Saint!



à Dieu dans les lieux très hauts, Et paix sur la terre parmi les hommes qu'il agrée !» 
(Luc 2 : 13-14)

Ils n’ont pas apparu à la multitude de prêtres ou peuple, mais aux hommes simples qui 
étaient fidèlement vigilants dans leur travail, désirant voir le Messie (Sauveur). Aussitôt 
qu’ils ont vus et entendus les anges, ils décidèrent d’aller a Bethlehem et dirent, « 
Allons donc jusqu'à Bethlehem, et voyons ce qui est arrivé, ce que le Seigneur nous a 
fait connaître. » (Luc 2 :15). Ils étaient tellement joyeux! Ces bergers rejoignirent la 

procession des anges en silence sans exploitation!

Un groupe de mages rejoignirent également la procession, 
guidés par une grande étoile. Saint Jean Chrysostome dit que 
ce�e étoile était un ange qui vint sous forme d’étoile et parla aux 
mages dans leur langue, celle de l’astronomie et des planètes!

Les Évangélistes ne nous ont rien mentionnés au propos de 
leur conversation en route, que ce soit entre eux ou avec les 
nations qu’ils passèrent et furent ébahis par eux. C’est 
comme si les Évangélistes nous invitent a joindre la proces-
sion silencieuse. Nous ne parlons pas avec nos langues, mais 

dévouons nos cœurs, pensées, émotions, et actions au Roi le Sauveur du monde!

Quand ils arrivèrent à Jérusalem, personne du palais royal ou du temple les accom-
pagnèrent. Hérode s’apprêtait à Le tuer et ce qu’importait les dirigeants du temple était 
leur peur de perdre leur autorités et revenus! 

Joignons-nous donc à la procession du silencieux!
Seigneur, permets-moi de me joindre à la procession du silence par Ta grâce.
Puis-je joindre ton enfant Nazaréen (consacrée), Sainte Marie.
Puis-je trouver mon repos dans ton saint temple avec les vierges! Afin que je puisse 
marcher avec la simplicité des enfants.
Sans préoccupation des plaisirs du monde ou de ses tentations!
Alors que je choisis d’être silencieux dans ton temple, mon cœur te parle et ainsi, 
Tu parles avec moi, affaiblit, ô Saint.
Que je garde toutes choses et les considères dans mon cœur, comme Ta mère.
En silence, que je me préoccupe de demeurer en Toi.
Peux-Tu demeurer en moi, aux profondeurs de mes profondeurs et plus haut que mon plus haut!
Puis-je joindre Zacharie, le prêtre silencieux. Rien ne me préoccupe plus que Ta parole 
divine et Tes révélations divines.

Le mois de Kiahk commence, et les croyants s’occupent 
de veiller dans les louanges de « Sept et Quatre » ; où 
tout le monde peut sentir la rencontre avec le Sauveur de 
l’humanité à travers la louange du cœur et de la pensée.
Ce mois est un mois de veille, soit dans les monastères ou 
la plupart des églises, surtout la veille du Samedi où les 
prières continuent jusqu’à la messe de Dimanche.
Les lectures des Dimanches de ce mois portent le croyant 
dans un parcours avec les hommes de Dieu vers la 
rencontre avec l’enfant de la crèche.

Le silence de l ’Enfant du Temple
Durant la première semaine du mois de Kiahk, l’église 
célèbre l’occasion de la présentation de la Sainte Vierge 

Marie au Temple de Jérusa-
lem à l’âge de trois ans, 
étant une nazaréenne (con-
sacrée) à Dieu. Sa mère 
Anne était stérile, et donc 

était très triste, avec son mari Saint Joachim. Elle fut alors 
un vœu : “Mon Dieu, si tu m’offres un enfant, je le donne-
rai au Seigneur, au service du Temple toute sa vie.” Et 
Dieu répondit en lui donnant ce�e sainte, qu’elle a 
nommé Marie. Anne l’a élevée chez elle trois ans, ensuite 
elle l’a emmenée au Temple de Dieu, où elle l’a présentée 
pour rester avec les vierges là-bas, grandissant en vertu, 
ascétisme et dévotion. Elle y reste environ dix ans jusqu’à 
ce que les temps soient accomplis, et l’Éternel est venu au 
monde, né de ce�e pure vierge qu’Il a choisi.

L’une des plus importantes vertus, qu’elle acquit depuis 
son enfance est le silence sacré. Elle restait tranquille face 
aux conversations du monde et tout ce qui y arrive, occu-
pant son cœur plutôt des actions de Dieu envers elle. 
Ce�e vertu est restée avec elle jusqu’au jour où elle a 
qui�é notre monde. Voici l’Évangéliste qui dit constam-
ment que « Marie conservait toutes ces choses, et les repas-
sait dans son cœur. » (Luc 2 :19, 51). La Sainte Marie n’au-

rait pas pu supporter tout ce qu’elle a reçu de grâces divines, merveilleuses même pour les 
habitants du ciel, si la grâce de Dieu ne lui avait pas appris à contempler dans ses profond-
eurs les mystères de Dieu et ses dons pour elle et pour toute l’humanité.

Dès son enfance, ce�e Sainte unique reste en tête de la procession des silencieux en 
Dieu, où les joies et les tentations de la vie éphémère ne peuvent pas distraire le croyant 
de son a�achement et sa glorification de Dieu pour sa providence qui nous a mené à 
prendre parti dans sa gloire.

À partir de ce silence sacré, la vierge a été préparée pour devenir la mère de Dieu, et le 
croyant aussi est préparé pour être le temple de Dieu, et pour que l’Esprit de Dieu 
habite en lui (1Corinthiens 3 :16).

Tandis que le monde célèbre la naissance du Christ (Noël) avec les décorations, les 
lumières, les cadeaux échangés et les fêtes, Sainte Marie à travers son silence sacré 
depuis l’enfance a présenté quelque chose de plus important que toutes les décorations, 
les fêtes et les célébrations.

Il serait convenable dans ce mois béni d’évaluer sa vie : peut-on accueillir le sauveur du 
monde dans son cœur à travers la conversation secrète et honnête avec lui, sans inter-
ruption de la part des conversations infructueuses?

La Sainte a gardé son sérieux en accomplissant sa mission depuis son enfance, ce qui a claire-
ment apparu quand elle a entendu parler que sa parente Élisabeth a conçu un fils en sa vieil-
lesse. « En ces jours-là, Marie se leva et s’empressa d’aller vers les montagnes dans une ville 
de Juda. Elle entra dans la maison de Zacharie et salua Élisabeth. » (Luc 1 :39-40). « Par son 
silence sacré, l’enfant tressaillit dans le sein de sa mère » (Luc 1 :41) et la maison du prêtre 
fut transformée en maison de glorification à laquelle participe même le bébé!

Soyons silencieux avec Sainte Marie, portons notre Christ dans nos cœurs pour que 
l’Esprit de Dieu travaille en nous el que la terre devienne pour nous un ciel de joie. 
Voici le cadeau de noël qui porte le plaisir au merveilleux enfant de la crèche!

Le silence du pretre aine

Le premier dimanche de Kiahk, notre cœur brûle d’env-
ie de faire l’expérience de ce que Sainte Marie, qui s’est 
consacrée pour le Seigneur, a connu dès son enfance.

Nous voulons aussi faire l’expérience du silence dont 
le prêtre Zacharie a fait.

L’expérience lorsqu’il a reçu l’annonciation de la conception de Jean, qui prépare le 
chemin du Seigneur.

En effet, le silence de Zacharie était dû à son incrédulité de la bonne nouvelle que le 
Seigneur lui a donnée par Gabriel qui tenait en présence de Dieu (Luc 1:19).

Cependant, Le bienfaisant Dieu a pris ce�e action disciplinaire pour l’édification de Zach-
arie, le prêtre, et pour répandre la nouvelle de ce don qui lui fut donné. Par conséquent, 
tous ceux qui entendirent parler de la naissance de Jean demandèrent: «Quel genre d’en-
fant cela sera-t-il ?» (Luc 1 :66), et ils sentaient que la main du Seigneur était avec lui!

Zacharie le prêtre avait besoin de ce silence, il n’a même pas eu la chance de parler à sa 
femme Elizabeth ou à sa famille. Comment Zacharie a-t-il passé ces neuf mois ? Il n’avait 
rien d’autre à faire que de louer en silence, d’étudier les Saintes Écritures et de prier 
constamment Dieu pour éclairer son esprit, lui révéler son plan, ses mystères et ses 
prophéties tout en pratiquant ses « Metanoias » et son culte apparent et caché!

Ainsi, au début du mois de Kiahk, il est approprié pour nous de prier d’abord avec nos 
cœurs puis avec nos langues en disant : «Car auprès de Toi est la source de la vie; Par 
Ta lumière nous voyons la lumière.» (Psaume 36, 9). Nous jeûnons, nous prosternons, 
prions et louons afin que l’enfant de la crèche, le Soleil de la Justice, brille sur nous et 
que nous comprenions les paroles du Prophète : «Mais pour vous qui craignez mon 
nom, se lèvera Le soleil de la justice, Et la guérison sera sous ses ailes; Vous sortirez, et 
vous sauterez comme les veaux dans une étable» (Malachie 4 : 2).

Procession Silencieuse
L’incarnation de la Parole de Dieu, sa conception et sa naissance dans une crèche, pas dans 
la maison d’un prêtre ou d’un dirigeant mondain, nous incite à joindre la merveilleuse 
procession silencieuse.
Le temple n’a pas célébré Sa naissance, les prêtres et les dirigeants de l’église n’ont pas 

été le vénérer et l’adorer. Le silence régnait sur le monde 
ce�e nuit. Inévitablement, les anges du ciel qui n’étaient pas 
capables d’examiner Sa gloire et divinité, restèrent en silence 
pour accueillir le Sauveur! 

Qui étaient les membres de ce�e Procession Silencieuse?
Un ange du Seigneur se tint devant de simples bergers et la 
gloire du Seigneur brillait autour d’eux, et ils étaient saisis 
d’une grande crainte. «Et soudain il se joignit à l'ange une 
multitude de l'armée céleste, qui louait Dieu et disait: Gloire 

Je ne serai pas captivé par la li�éralité meurtrière, au contraire, je trouverai plutôt dans 
Ta Bible le paradis de la liberté, 
Que je puisse prendre de Ta Bible le fruit du Saint-Esprit : l’amour, la paix, la douceur, 
la chasteté ... 
Et boire des fontaines de Ton amour éternel !
Que j’accompagne fidèlement les simples bergers vigilants, afin de réaliser que le Ciel 
n'est pas loin de moi.
Et écouter les armées célestes qui réjouis de mon salut.
Puis-je joindre le chœur des anges et jouir de la nouvelle chanson.
Permets-moi d'accompagner les mages, les gentils.
Leurs cœurs brûlaient de leur désire de Te rencontrer.
Et marchant sur leur route, ils étaient témoignés de Toi.
Et ils T'ont donné ce que les prêtres et les lévites ne pouvaient pas.
Que Ta grâce me conduise, afin que je ne cesse de résister aux méchants, même qu’il 
soit un roi.
Que je ne critique personne, même qu’il soit un prêtre indifférent à Ton salut!

Que ma langue se taise, pour que mon cœur parle
et que mon cœur se taise, afin que Tu parles en moi, ô Saint!



à Dieu dans les lieux très hauts, Et paix sur la terre parmi les hommes qu'il agrée !» 
(Luc 2 : 13-14)

Ils n’ont pas apparu à la multitude de prêtres ou peuple, mais aux hommes simples qui 
étaient fidèlement vigilants dans leur travail, désirant voir le Messie (Sauveur). Aussitôt 
qu’ils ont vus et entendus les anges, ils décidèrent d’aller a Bethlehem et dirent, « 
Allons donc jusqu'à Bethlehem, et voyons ce qui est arrivé, ce que le Seigneur nous a 
fait connaître. » (Luc 2 :15). Ils étaient tellement joyeux! Ces bergers rejoignirent la 

procession des anges en silence sans exploitation!

Un groupe de mages rejoignirent également la procession, 
guidés par une grande étoile. Saint Jean Chrysostome dit que 
ce�e étoile était un ange qui vint sous forme d’étoile et parla aux 
mages dans leur langue, celle de l’astronomie et des planètes!

Les Évangélistes ne nous ont rien mentionnés au propos de 
leur conversation en route, que ce soit entre eux ou avec les 
nations qu’ils passèrent et furent ébahis par eux. C’est 
comme si les Évangélistes nous invitent a joindre la proces-
sion silencieuse. Nous ne parlons pas avec nos langues, mais 

dévouons nos cœurs, pensées, émotions, et actions au Roi le Sauveur du monde!

Quand ils arrivèrent à Jérusalem, personne du palais royal ou du temple les accom-
pagnèrent. Hérode s’apprêtait à Le tuer et ce qu’importait les dirigeants du temple était 
leur peur de perdre leur autorités et revenus! 

Joignons-nous donc à la procession du silencieux!
Seigneur, permets-moi de me joindre à la procession du silence par Ta grâce.
Puis-je joindre ton enfant Nazaréen (consacrée), Sainte Marie.
Puis-je trouver mon repos dans ton saint temple avec les vierges! Afin que je puisse 
marcher avec la simplicité des enfants.
Sans préoccupation des plaisirs du monde ou de ses tentations!
Alors que je choisis d’être silencieux dans ton temple, mon cœur te parle et ainsi, 
Tu parles avec moi, affaiblit, ô Saint.
Que je garde toutes choses et les considères dans mon cœur, comme Ta mère.
En silence, que je me préoccupe de demeurer en Toi.
Peux-Tu demeurer en moi, aux profondeurs de mes profondeurs et plus haut que mon plus haut!
Puis-je joindre Zacharie, le prêtre silencieux. Rien ne me préoccupe plus que Ta parole 
divine et Tes révélations divines.

Le mois de Kiahk commence, et les croyants s’occupent 
de veiller dans les louanges de « Sept et Quatre » ; où 
tout le monde peut sentir la rencontre avec le Sauveur de 
l’humanité à travers la louange du cœur et de la pensée.
Ce mois est un mois de veille, soit dans les monastères ou 
la plupart des églises, surtout la veille du Samedi où les 
prières continuent jusqu’à la messe de Dimanche.
Les lectures des Dimanches de ce mois portent le croyant 
dans un parcours avec les hommes de Dieu vers la 
rencontre avec l’enfant de la crèche.

Le silence de l ’Enfant du Temple
Durant la première semaine du mois de Kiahk, l’église 
célèbre l’occasion de la présentation de la Sainte Vierge 

Marie au Temple de Jérusa-
lem à l’âge de trois ans, 
étant une nazaréenne (con-
sacrée) à Dieu. Sa mère 
Anne était stérile, et donc 

était très triste, avec son mari Saint Joachim. Elle fut alors 
un vœu : “Mon Dieu, si tu m’offres un enfant, je le donne-
rai au Seigneur, au service du Temple toute sa vie.” Et 
Dieu répondit en lui donnant ce�e sainte, qu’elle a 
nommé Marie. Anne l’a élevée chez elle trois ans, ensuite 
elle l’a emmenée au Temple de Dieu, où elle l’a présentée 
pour rester avec les vierges là-bas, grandissant en vertu, 
ascétisme et dévotion. Elle y reste environ dix ans jusqu’à 
ce que les temps soient accomplis, et l’Éternel est venu au 
monde, né de ce�e pure vierge qu’Il a choisi.

L’une des plus importantes vertus, qu’elle acquit depuis 
son enfance est le silence sacré. Elle restait tranquille face 
aux conversations du monde et tout ce qui y arrive, occu-
pant son cœur plutôt des actions de Dieu envers elle. 
Ce�e vertu est restée avec elle jusqu’au jour où elle a 
qui�é notre monde. Voici l’Évangéliste qui dit constam-
ment que « Marie conservait toutes ces choses, et les repas-
sait dans son cœur. » (Luc 2 :19, 51). La Sainte Marie n’au-

rait pas pu supporter tout ce qu’elle a reçu de grâces divines, merveilleuses même pour les 
habitants du ciel, si la grâce de Dieu ne lui avait pas appris à contempler dans ses profond-
eurs les mystères de Dieu et ses dons pour elle et pour toute l’humanité.

Dès son enfance, ce�e Sainte unique reste en tête de la procession des silencieux en 
Dieu, où les joies et les tentations de la vie éphémère ne peuvent pas distraire le croyant 
de son a�achement et sa glorification de Dieu pour sa providence qui nous a mené à 
prendre parti dans sa gloire.

À partir de ce silence sacré, la vierge a été préparée pour devenir la mère de Dieu, et le 
croyant aussi est préparé pour être le temple de Dieu, et pour que l’Esprit de Dieu 
habite en lui (1Corinthiens 3 :16).

Tandis que le monde célèbre la naissance du Christ (Noël) avec les décorations, les 
lumières, les cadeaux échangés et les fêtes, Sainte Marie à travers son silence sacré 
depuis l’enfance a présenté quelque chose de plus important que toutes les décorations, 
les fêtes et les célébrations.

Il serait convenable dans ce mois béni d’évaluer sa vie : peut-on accueillir le sauveur du 
monde dans son cœur à travers la conversation secrète et honnête avec lui, sans inter-
ruption de la part des conversations infructueuses?

La Sainte a gardé son sérieux en accomplissant sa mission depuis son enfance, ce qui a claire-
ment apparu quand elle a entendu parler que sa parente Élisabeth a conçu un fils en sa vieil-
lesse. « En ces jours-là, Marie se leva et s’empressa d’aller vers les montagnes dans une ville 
de Juda. Elle entra dans la maison de Zacharie et salua Élisabeth. » (Luc 1 :39-40). « Par son 
silence sacré, l’enfant tressaillit dans le sein de sa mère » (Luc 1 :41) et la maison du prêtre 
fut transformée en maison de glorification à laquelle participe même le bébé!

Soyons silencieux avec Sainte Marie, portons notre Christ dans nos cœurs pour que 
l’Esprit de Dieu travaille en nous el que la terre devienne pour nous un ciel de joie. 
Voici le cadeau de noël qui porte le plaisir au merveilleux enfant de la crèche!

Le silence du pretre aine

Le premier dimanche de Kiahk, notre cœur brûle d’env-
ie de faire l’expérience de ce que Sainte Marie, qui s’est 
consacrée pour le Seigneur, a connu dès son enfance.

Nous voulons aussi faire l’expérience du silence dont 
le prêtre Zacharie a fait.

L’expérience lorsqu’il a reçu l’annonciation de la conception de Jean, qui prépare le 
chemin du Seigneur.

En effet, le silence de Zacharie était dû à son incrédulité de la bonne nouvelle que le 
Seigneur lui a donnée par Gabriel qui tenait en présence de Dieu (Luc 1:19).

Cependant, Le bienfaisant Dieu a pris ce�e action disciplinaire pour l’édification de Zach-
arie, le prêtre, et pour répandre la nouvelle de ce don qui lui fut donné. Par conséquent, 
tous ceux qui entendirent parler de la naissance de Jean demandèrent: «Quel genre d’en-
fant cela sera-t-il ?» (Luc 1 :66), et ils sentaient que la main du Seigneur était avec lui!

Zacharie le prêtre avait besoin de ce silence, il n’a même pas eu la chance de parler à sa 
femme Elizabeth ou à sa famille. Comment Zacharie a-t-il passé ces neuf mois ? Il n’avait 
rien d’autre à faire que de louer en silence, d’étudier les Saintes Écritures et de prier 
constamment Dieu pour éclairer son esprit, lui révéler son plan, ses mystères et ses 
prophéties tout en pratiquant ses « Metanoias » et son culte apparent et caché!

Ainsi, au début du mois de Kiahk, il est approprié pour nous de prier d’abord avec nos 
cœurs puis avec nos langues en disant : «Car auprès de Toi est la source de la vie; Par 
Ta lumière nous voyons la lumière.» (Psaume 36, 9). Nous jeûnons, nous prosternons, 
prions et louons afin que l’enfant de la crèche, le Soleil de la Justice, brille sur nous et 
que nous comprenions les paroles du Prophète : «Mais pour vous qui craignez mon 
nom, se lèvera Le soleil de la justice, Et la guérison sera sous ses ailes; Vous sortirez, et 
vous sauterez comme les veaux dans une étable» (Malachie 4 : 2).

Procession Silencieuse
L’incarnation de la Parole de Dieu, sa conception et sa naissance dans une crèche, pas dans 
la maison d’un prêtre ou d’un dirigeant mondain, nous incite à joindre la merveilleuse 
procession silencieuse.
Le temple n’a pas célébré Sa naissance, les prêtres et les dirigeants de l’église n’ont pas 

été le vénérer et l’adorer. Le silence régnait sur le monde 
ce�e nuit. Inévitablement, les anges du ciel qui n’étaient pas 
capables d’examiner Sa gloire et divinité, restèrent en silence 
pour accueillir le Sauveur! 

Qui étaient les membres de ce�e Procession Silencieuse?
Un ange du Seigneur se tint devant de simples bergers et la 
gloire du Seigneur brillait autour d’eux, et ils étaient saisis 
d’une grande crainte. «Et soudain il se joignit à l'ange une 
multitude de l'armée céleste, qui louait Dieu et disait: Gloire 

Je ne serai pas captivé par la li�éralité meurtrière, au contraire, je trouverai plutôt dans 
Ta Bible le paradis de la liberté, 
Que je puisse prendre de Ta Bible le fruit du Saint-Esprit : l’amour, la paix, la douceur, 
la chasteté ... 
Et boire des fontaines de Ton amour éternel !
Que j’accompagne fidèlement les simples bergers vigilants, afin de réaliser que le Ciel 
n'est pas loin de moi.
Et écouter les armées célestes qui réjouis de mon salut.
Puis-je joindre le chœur des anges et jouir de la nouvelle chanson.
Permets-moi d'accompagner les mages, les gentils.
Leurs cœurs brûlaient de leur désire de Te rencontrer.
Et marchant sur leur route, ils étaient témoignés de Toi.
Et ils T'ont donné ce que les prêtres et les lévites ne pouvaient pas.
Que Ta grâce me conduise, afin que je ne cesse de résister aux méchants, même qu’il 
soit un roi.
Que je ne critique personne, même qu’il soit un prêtre indifférent à Ton salut!

Que ma langue se taise, pour que mon cœur parle
et que mon cœur se taise, afin que Tu parles en moi, ô Saint!
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à Dieu dans les lieux très hauts, Et paix sur la terre parmi les hommes qu'il agrée !» 
(Luc 2 : 13-14)

Ils n’ont pas apparu à la multitude de prêtres ou peuple, mais aux hommes simples qui 
étaient fidèlement vigilants dans leur travail, désirant voir le Messie (Sauveur). Aussitôt 
qu’ils ont vus et entendus les anges, ils décidèrent d’aller a Bethlehem et dirent, « 
Allons donc jusqu'à Bethlehem, et voyons ce qui est arrivé, ce que le Seigneur nous a 
fait connaître. » (Luc 2 :15). Ils étaient tellement joyeux! Ces bergers rejoignirent la 

procession des anges en silence sans exploitation!

Un groupe de mages rejoignirent également la procession, 
guidés par une grande étoile. Saint Jean Chrysostome dit que 
ce�e étoile était un ange qui vint sous forme d’étoile et parla aux 
mages dans leur langue, celle de l’astronomie et des planètes!

Les Évangélistes ne nous ont rien mentionnés au propos de 
leur conversation en route, que ce soit entre eux ou avec les 
nations qu’ils passèrent et furent ébahis par eux. C’est 
comme si les Évangélistes nous invitent a joindre la proces-
sion silencieuse. Nous ne parlons pas avec nos langues, mais 

dévouons nos cœurs, pensées, émotions, et actions au Roi le Sauveur du monde!

Quand ils arrivèrent à Jérusalem, personne du palais royal ou du temple les accom-
pagnèrent. Hérode s’apprêtait à Le tuer et ce qu’importait les dirigeants du temple était 
leur peur de perdre leur autorités et revenus! 

Joignons-nous donc à la procession du silencieux!
Seigneur, permets-moi de me joindre à la procession du silence par Ta grâce.
Puis-je joindre ton enfant Nazaréen (consacrée), Sainte Marie.
Puis-je trouver mon repos dans ton saint temple avec les vierges! Afin que je puisse 
marcher avec la simplicité des enfants.
Sans préoccupation des plaisirs du monde ou de ses tentations!
Alors que je choisis d’être silencieux dans ton temple, mon cœur te parle et ainsi, 
Tu parles avec moi, affaiblit, ô Saint.
Que je garde toutes choses et les considères dans mon cœur, comme Ta mère.
En silence, que je me préoccupe de demeurer en Toi.
Peux-Tu demeurer en moi, aux profondeurs de mes profondeurs et plus haut que mon plus haut!
Puis-je joindre Zacharie, le prêtre silencieux. Rien ne me préoccupe plus que Ta parole 
divine et Tes révélations divines.

Le mois de Kiahk commence, et les croyants s’occupent 
de veiller dans les louanges de « Sept et Quatre » ; où 
tout le monde peut sentir la rencontre avec le Sauveur de 
l’humanité à travers la louange du cœur et de la pensée.
Ce mois est un mois de veille, soit dans les monastères ou 
la plupart des églises, surtout la veille du Samedi où les 
prières continuent jusqu’à la messe de Dimanche.
Les lectures des Dimanches de ce mois portent le croyant 
dans un parcours avec les hommes de Dieu vers la 
rencontre avec l’enfant de la crèche.

Le silence de l ’Enfant du Temple
Durant la première semaine du mois de Kiahk, l’église 
célèbre l’occasion de la présentation de la Sainte Vierge 

Marie au Temple de Jérusa-
lem à l’âge de trois ans, 
étant une nazaréenne (con-
sacrée) à Dieu. Sa mère 
Anne était stérile, et donc 

était très triste, avec son mari Saint Joachim. Elle fut alors 
un vœu : “Mon Dieu, si tu m’offres un enfant, je le donne-
rai au Seigneur, au service du Temple toute sa vie.” Et 
Dieu répondit en lui donnant ce�e sainte, qu’elle a 
nommé Marie. Anne l’a élevée chez elle trois ans, ensuite 
elle l’a emmenée au Temple de Dieu, où elle l’a présentée 
pour rester avec les vierges là-bas, grandissant en vertu, 
ascétisme et dévotion. Elle y reste environ dix ans jusqu’à 
ce que les temps soient accomplis, et l’Éternel est venu au 
monde, né de ce�e pure vierge qu’Il a choisi.

L’une des plus importantes vertus, qu’elle acquit depuis 
son enfance est le silence sacré. Elle restait tranquille face 
aux conversations du monde et tout ce qui y arrive, occu-
pant son cœur plutôt des actions de Dieu envers elle. 
Ce�e vertu est restée avec elle jusqu’au jour où elle a 
qui�é notre monde. Voici l’Évangéliste qui dit constam-
ment que « Marie conservait toutes ces choses, et les repas-
sait dans son cœur. » (Luc 2 :19, 51). La Sainte Marie n’au-

rait pas pu supporter tout ce qu’elle a reçu de grâces divines, merveilleuses même pour les 
habitants du ciel, si la grâce de Dieu ne lui avait pas appris à contempler dans ses profond-
eurs les mystères de Dieu et ses dons pour elle et pour toute l’humanité.

Dès son enfance, ce�e Sainte unique reste en tête de la procession des silencieux en 
Dieu, où les joies et les tentations de la vie éphémère ne peuvent pas distraire le croyant 
de son a�achement et sa glorification de Dieu pour sa providence qui nous a mené à 
prendre parti dans sa gloire.

À partir de ce silence sacré, la vierge a été préparée pour devenir la mère de Dieu, et le 
croyant aussi est préparé pour être le temple de Dieu, et pour que l’Esprit de Dieu 
habite en lui (1Corinthiens 3 :16).

Tandis que le monde célèbre la naissance du Christ (Noël) avec les décorations, les 
lumières, les cadeaux échangés et les fêtes, Sainte Marie à travers son silence sacré 
depuis l’enfance a présenté quelque chose de plus important que toutes les décorations, 
les fêtes et les célébrations.

Il serait convenable dans ce mois béni d’évaluer sa vie : peut-on accueillir le sauveur du 
monde dans son cœur à travers la conversation secrète et honnête avec lui, sans inter-
ruption de la part des conversations infructueuses?

La Sainte a gardé son sérieux en accomplissant sa mission depuis son enfance, ce qui a claire-
ment apparu quand elle a entendu parler que sa parente Élisabeth a conçu un fils en sa vieil-
lesse. « En ces jours-là, Marie se leva et s’empressa d’aller vers les montagnes dans une ville 
de Juda. Elle entra dans la maison de Zacharie et salua Élisabeth. » (Luc 1 :39-40). « Par son 
silence sacré, l’enfant tressaillit dans le sein de sa mère » (Luc 1 :41) et la maison du prêtre 
fut transformée en maison de glorification à laquelle participe même le bébé!

Soyons silencieux avec Sainte Marie, portons notre Christ dans nos cœurs pour que 
l’Esprit de Dieu travaille en nous el que la terre devienne pour nous un ciel de joie. 
Voici le cadeau de noël qui porte le plaisir au merveilleux enfant de la crèche!

Le silence du pretre aine

Le premier dimanche de Kiahk, notre cœur brûle d’env-
ie de faire l’expérience de ce que Sainte Marie, qui s’est 
consacrée pour le Seigneur, a connu dès son enfance.

Nous voulons aussi faire l’expérience du silence dont 
le prêtre Zacharie a fait.

L’expérience lorsqu’il a reçu l’annonciation de la conception de Jean, qui prépare le 
chemin du Seigneur.

En effet, le silence de Zacharie était dû à son incrédulité de la bonne nouvelle que le 
Seigneur lui a donnée par Gabriel qui tenait en présence de Dieu (Luc 1:19).

Cependant, Le bienfaisant Dieu a pris ce�e action disciplinaire pour l’édification de Zach-
arie, le prêtre, et pour répandre la nouvelle de ce don qui lui fut donné. Par conséquent, 
tous ceux qui entendirent parler de la naissance de Jean demandèrent: «Quel genre d’en-
fant cela sera-t-il ?» (Luc 1 :66), et ils sentaient que la main du Seigneur était avec lui!

Zacharie le prêtre avait besoin de ce silence, il n’a même pas eu la chance de parler à sa 
femme Elizabeth ou à sa famille. Comment Zacharie a-t-il passé ces neuf mois ? Il n’avait 
rien d’autre à faire que de louer en silence, d’étudier les Saintes Écritures et de prier 
constamment Dieu pour éclairer son esprit, lui révéler son plan, ses mystères et ses 
prophéties tout en pratiquant ses « Metanoias » et son culte apparent et caché!

Ainsi, au début du mois de Kiahk, il est approprié pour nous de prier d’abord avec nos 
cœurs puis avec nos langues en disant : «Car auprès de Toi est la source de la vie; Par 
Ta lumière nous voyons la lumière.» (Psaume 36, 9). Nous jeûnons, nous prosternons, 
prions et louons afin que l’enfant de la crèche, le Soleil de la Justice, brille sur nous et 
que nous comprenions les paroles du Prophète : «Mais pour vous qui craignez mon 
nom, se lèvera Le soleil de la justice, Et la guérison sera sous ses ailes; Vous sortirez, et 
vous sauterez comme les veaux dans une étable» (Malachie 4 : 2).

Procession Silencieuse
L’incarnation de la Parole de Dieu, sa conception et sa naissance dans une crèche, pas dans 
la maison d’un prêtre ou d’un dirigeant mondain, nous incite à joindre la merveilleuse 
procession silencieuse.
Le temple n’a pas célébré Sa naissance, les prêtres et les dirigeants de l’église n’ont pas 

été le vénérer et l’adorer. Le silence régnait sur le monde 
ce�e nuit. Inévitablement, les anges du ciel qui n’étaient pas 
capables d’examiner Sa gloire et divinité, restèrent en silence 
pour accueillir le Sauveur! 

Qui étaient les membres de ce�e Procession Silencieuse?
Un ange du Seigneur se tint devant de simples bergers et la 
gloire du Seigneur brillait autour d’eux, et ils étaient saisis 
d’une grande crainte. «Et soudain il se joignit à l'ange une 
multitude de l'armée céleste, qui louait Dieu et disait: Gloire 

Je ne serai pas captivé par la li�éralité meurtrière, au contraire, je trouverai plutôt dans 
Ta Bible le paradis de la liberté, 
Que je puisse prendre de Ta Bible le fruit du Saint-Esprit : l’amour, la paix, la douceur, 
la chasteté ... 
Et boire des fontaines de Ton amour éternel !
Que j’accompagne fidèlement les simples bergers vigilants, afin de réaliser que le Ciel 
n'est pas loin de moi.
Et écouter les armées célestes qui réjouis de mon salut.
Puis-je joindre le chœur des anges et jouir de la nouvelle chanson.
Permets-moi d'accompagner les mages, les gentils.
Leurs cœurs brûlaient de leur désire de Te rencontrer.
Et marchant sur leur route, ils étaient témoignés de Toi.
Et ils T'ont donné ce que les prêtres et les lévites ne pouvaient pas.
Que Ta grâce me conduise, afin que je ne cesse de résister aux méchants, même qu’il 
soit un roi.
Que je ne critique personne, même qu’il soit un prêtre indifférent à Ton salut!

Que ma langue se taise, pour que mon cœur parle
et que mon cœur se taise, afin que Tu parles en moi, ô Saint!

Père Tadros Y. Malaty
Kiahk 1737 A.M.

Nous accueillons chaleureusement n’importe qui (de n’importe quel âge) qui 
serait capable de traduire de l’arabe au français ou de l’anglais au français à 
joindre notre équipe de traduction copte! Si vous êtes intéressés ou avez des 
questions, veuillez envoyer un courriel à Mina Medhat sur l’adresse suivante: 
minamedhat84@gmail.com. Si vous voulez faire partie de l’équipe d’il vous plait 
veuillez nommer votre courriel «Join the french translation team». Merci.


